
Modelé / Aplat

« Pour rendre le volume, les plans soumis à l’action de la lumière passent par une
série de valeurs qui vont de la plus claire à la plus sombre.
L’art consiste à tresser, comme les éléments d’une vannerie, ces plans dégradés… »
André Lhote

La mimesis, cette esthétique de l’imitation du monde valorisée depuis l’Antiquité,
subsiste jusqu’au XIX°siècle.
Pour donner l’apparence de la vie, le peintre traduit la forme avec des contours qui
délimitent les volumes et un modelé, qui observe le jeu de la lumière sur les
surfaces.
L’expression du clair-obscur se maintint jusqu’à l’Olympia de Manet ( 1863 ),
scandaleuse comme la modernité : 

« C’ est plat, ce n’est pas modelé…
On dirait une dame de pique d’un jeu de cartes sortant du bain ! »

Au début du XX° siècle, la «  mise à feu » des couleurs en aplats des fauves préparait
déjà le langage de l’abstraction.

D’après « Les mots du peintre » de Catherine de Bourgoing / Actes Sud


